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No 23
3e TRIMESTRE 1 988

Identité et nouveau droit matrimonial

BULLETIN D'INFORMATION DU BUREAU DE LA CONDITION FEMININE (BCF) DE LA REPUBLIQUE

ET CANTON DU JURA - 19, RUE DES MOULINS - 2800 DELEMONT

Se nommer
Pour dire l'existence d'un être, il faut pouvoir le nommer. Pour se dire, il
faut se nommer.

La perte de son nom est aussi la perte de soi. S'habiller du nom d'un autre,
c'est se masquer.

Le droit avait imposé aux femmes ce dépouillement, cette rupture, faisant d'une
alliance, une aliénation.

Aujourd'hui, le nouveau droit, autorisant les femmes à renouer avec leurs origines
leur pose avec insistance la question de leur identité Celles qui se

sont mariées sous l'ancien droit ont jusqu'au 31 décembre pour décider si elles
veulent "reprendre" leur nom de naissance et leur origine.

La question est d'importance. Nous souhaitons que chacune prenne encore le temps
de s'interroger. C'est le but de ce numéro d'Inform'elles

Silvia Ricci Lempen, Docteure en philosophie et Rédactrice Responsable du mensuel

Femmes Suisses, guidera cette réflexion dans le dossier qui suit. Elle
décrira l'identité véhiculée par l'ancien et le nouveau droit, et ses enjeux.

Trois femmes témoigneront des obstacles, des difficultés, mais aussi de la
richesse, de la joie de "retrouver" quelque chose de soi... de se retrouver... de
se nommer, de s'approprier l'existence et de l'inscrire dans la durée.

Il y a Vreni Schneider Biber, à qui l'on rappela les bases de notre société
patriarcale : Pourquoi délaisser le nom de votre mari pour reprendre celui de
votre père Mariethé Aubry Mertenat et son bonheur de voir percer ses racines
dans son nom. Françoise Sangsue Gerber qui, alors que le nouveau droit était
encore en discussion, l'a devancé, proclamant, en se nommant, sa volonté d'être
partenaire î

Ce que le droit permet maintenant à toutes nouvelles mariées.

Voyez-vous quelle que soit votre réponse, il vaut la peine de s'interroger sur
la façon dont nous désirons être nommées

Marie - Josèphe Lâchât
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